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revinrent , son visHire reprit couleur , elle

se leva , et retourna de son pied à sa maison ,

«'appuyant seulement sur un de ceux qui

l'avaient portée mouranu- n l'Eglise. Pendant
trois mois aueune N 'ophyte ne lit paraître

plus de piélé, plus de constance et de zèle:

sa vertu était une prédication perpétuelle de
la Loi ciirétienne.

Lorsque je citais celte guérisonsi extraor-

dinaire à l'OfTlcier dont je viens de parler ,

je n'aurais pas pu lui faire le même éloge

de cette dame. Les continuelles persécutions

qu'elle eut h souffrir dans sa famille , ébran-

lèrent enfin sa constance. On fit venir le Prê-

tre de la Divinité qu'elle adorait auparavant.

Ce miuistre du Démon lui ayant imposé
pour pénitence de sa faute prétendue, une
grosse aumône qu'il s'appliqua dévotement à

lui-même , lui arracha du cou l'image du
Sauveur qu'elle portait , et lui attacha le

Lin^an , figure iufame du dieu Routren ,

qui donne le nom à toute la secte des Lin-
ganistes. Cette malheureuse dame devint

par-là aussi payenne qu'elle l'était avant sa

conversion; mais elle ne porta pas loin la

peine de son apostasie. Sa maladie la reprit

aussitôt et elle en mourut.
Je ne dois pas omettre que ,

par un trait

singulier de la divine Miséricorde envers elle,

le père Calmelle
, qui n'était jamais des-

cendu du Nord
,
passa par mon Eglise, dont

j'étais fort éloigné. La dame mourante , in-

formée de son arrivée , le fit prier de U
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